
 
Le comité cévenol de défense de l'Hôpital poursuit le débat ce soir sur la 
misère que subit le système de santé par sa marchandisation au profit du 
privé, des actionnaires, des groupes pharma. Soirée riche de 
témoignages et de réflexions après la soirée du 6 oct dernier avec le 
député communiste Pierre Dharréville  toute aussi riche. Le constat a été 
partagé d'un hôpital en grande souffrance où, après des services 
dépouillés ou même qui ferment, des personnels mal payés aux 
conditions éprouvantes qui démissionnent, on régule à présent l'accès 
aux Urgences, mais aussi le constat du manque crucial de médecins de 
ville. Après  ce constat partagé, c'est ma volonté incontournable 
d'intervenir qui s'est invitée. 
Le 49.3 va très vite s'asseoir sur la démocratie à l'Assemblée Nationale 
pour imposer un budget de la Sécu (le plfss) qui va aggraver encore la 
situation, museler nos députés. 
C'est donc l'intervention populaire des usagers qui pourra inverser les 
choses, de celles et ceux qui ont besoin d'un système de santé à la 
hauteur des besoins dans l'esprit de la Sécu d'Ambroise CROIZAT. 
Intervenir déjà pour un budget à la hauteur des besoins pour l'hôpital 
public et qui réponde réellement au numerus apertus pour former les 
soignants, rompre réellement avec le verrou du numerus clausus. 
Mais aussi, créer des Centres de santé pluridisciplinaires et publics qui 
apportent une solution contre la désertification de la médecine de ville 
tout en offrant une prise en charge globale et de qualité du patient. 
Centres de santé pour lesquels se battent les communistes Alésiens 
depuis longtemps. 
Parmi les actions, a été évoquée aussi l'idée d'intervenir le 6 Nov lors de 
la restitution des "prétendus" Etats généraux de la ville d'Alès en 
présence du ministre de la santé. Chiche ! 


